CHAPITRE 5

LA HD EN EXPLOITATION
La HDTV chez le particulier. Que propose t’on au grand public ? Est ce approprié actuellement aux besoins de chacun ?
La TNT et la HDTV. La TNT a-t-elle prévu l’arrivé de la HDTV ? Y a-t-il des problèmes de tuyaux ou de compatibilité ?
Le kinescopage d’un produit HD. Est-ce si facile que ça à passer d’un format à un autre ?
La vidéo HD dans les salles de cinéma. La norme 35mm dans les salles va-t-elle rester ou va-t-on passer à des types de salles hybrides (vidéo/pellicule).
HDTV
Les chaines de TV haute définition ne sont pas encore disponibles en France mais il est déjà possible d’acheter un télévision HD-Ready. La plupart de ces modèles sont compatible 720p. Les modèles 1080i sont plus rares. Il est vrai que ces modèles sont encore chers (plus de 3000€).

Rappelons que le label européen HD-Ready impose une résolution minimum de 720 lignes au format 16/9e (soit 720 par 1280 pixel). Il impose aussi la présence de connecteurs analogique (YUV) et numérique (DVI ou HDMI) ainsi que la mise en place du protocole anti-copie HDCP.

Le HDCP (High-bandwidth Digital Content Protection) est technologie inventée par Intel pour assurer la protection des contenus multimédia circulant par une connexion DVI (Digital Visual Interface) ou HDMI (High Definition Multimedia Interface).

En gros, le but est d’empêcher la copie des films (et autres contenues) haute définition, les productions ne voulant pas retrouver leurs films en HD sur internet. Les données circulent cryptées entre le lecteur Blu-ray ou HD-DVD et le téléviseur. Avant d’envoyer des données, le lecteur communique avec le récepteur, pour déterminer si le récepteur est bien HDCP. Si le récepteur n’est pas HDCP, le lecteur enverra une vidéo bridée (480p, qualité DVD). 

Tous les lecteurs Blu-ray ou HD-DVD seront compatibles HDCP. Les télévisions HD-Ready vendues actuellement le sont aussi. Il n’y a donc pas à s’inquiète pour cela. Le problème se posera, par contre, pour regarder des films sur son ordinateur car trés peu de moniteurs LCD sont compatibles HDCP...

L’exploitation actuelle de la HD n’est pas encore standardisée en France. Il s’agit d’un investissement pour un éventuelle vente à l’étranger. Aujourd’hui La télévision haute définition (TVHD ou HDTV) peine à arrivé en France (et en Europe). Une seule chaine est diffusée pour l’instant en haute définition sur le satellite (HD-1) alors que de plus en plus sont tournés en HD. Dans le monde les américains et les japonais sont déjà en diffusion HD à 30 images / seconde. En France on est encore à la phase expérimentation et c’est grace aux programmes de flux éphémères comme le sport que la HD va naître sur nos téléviseurs. TF1 et M6 s’y intéressent tout particulièrement pour la coupe du monde en juin 2006. Les 64 matchs seront filmés en 16/9e et en HD. Selon une étude du bureau BIPE/Eurostratégie, réalisée pour la Commission Européenne, la HDTV devrait recevoir "un coup d'accélérateur décisif" à l'occasion de la Coupe du monde. Les premières émissions seront diffusées par satellite (avec Canal et TPS).
La haute définition via la TNT devra donc patienter. Deux points propres à la TNT doivent être réglés. Le premier est qu'aucune des chaines conventionnées par le CSA pour émettre sur la TNT n'est autorisée à faire de la télévision HD (TVHD). Le CSA a d'ailleurs précisé, dans un amendement publié cet été, qu'elles ne pouvaient être diffusées qu'en Mpeg-2 SD (Standard Definition, par opposition à HD) ou en Mpeg-4 SD. 

La seconde raison est technique. « Pour l'instant, il n'y a pas de place pour la HD », rappelle le directeur technique d'une chaîne. La TNT se divise en effet en six canaux. Chacun d'entre eux dispose d'une capacité de 24 Mbit. Or, « les chaînes actuelles utilisent environ 5 Mbit. Sur un canal où il y aura à terme 5 à 6 programmes (gratuits et payants), on arrive donc à la capacité maximale. Comment diffuser alors une chaine en HD qui nécessite au minimum aujourd'hui 10 Mbits »  ! 

Le tout bien sûr sans parler des projets de diffusion via la TNT de la télévision sur téléphone mobile et des chaines locales. Le réseau devra donc trouver un second souffle pour accueillir tous ces nouveaux programmes. 

Le coeur du problème, c'est la diffusion hertzienne en analogique. « Le passage au numérique permettra de récupérer des milliers de fréquences, explique un ingénieur. TF1 utilise, par exemple, plus de 3 000 fréquences. A ce moment-là, le CSA pourra lancer un appel à candidatures pour des programmes en HD. » Mais l'abandon définitif de l'analogique pourrait bien ne pas avoir lieu avant 2010. 

La haute définition via la TNT devra donc patienter. Quant à la diffusion via l'ADSL, là aussi rien n'est dans les tuyaux, faute de débit. Le salut de la HD en France viendra donc dans l'immédiat des airs. Les premières émissions par satellite (avec Canal et TPS) seraient en effet prévues pour la fin de cette année. 

 Il y a même des fournisseurs d’accès Internet comme Free qui se mettent à l’aventure de la diffusion en HD. Dans un entretient donné au Journal du Net, Michael Boukobza, directeur général de Free, a annoncé que Free a déjà réalisé des tests de télévision HD par ADSL. La HDTV nécessitera entre 5 et 7 mega de bande passante. Sans préciser une date précise de lancement, le directeur général de Free indique la haute définition « sera disponible dès que la Freebox HD sera terminée ».

HDDVD
En exploitation, on pourra très prochainement trouver des hd dvd ou bluray qui remplacera le DVD SD mais dans un premier temps le DVD haute définition n’as as de format unique pour les premiers équipements et faute d'être parvenus à un accord sur un format unique de DVD de nouvelle génération, Sony et Toshiba vont démarrer la production de lecteurs compatibles avec leurs technologies respectives: le Blu Ray et le HD DVD.
La filiale vidéo de Sony (Sony Pictures Home Entertainment) annonce déjà la production d'un premier film sur support Blu-ray, le format haute définition de Sony qui concurrence le HD DVD de Toshiba et Nec. Le film Charlie's Angels: Full Throttle (titre français: «Charlie et ses drôles de dames se déchaînent»). Compressé en Mpeg 2, ce premier film Blu-ray est en haute définition (1920X1080 pixels).
Une étude des analystes de Forrester conclue que le format blu-ray de Sony va gagner une victoire contre le HD DVD de Toshiba et Nec rejoints par Sanyo dont les capacités de stockage sont légèrement inférieures au Blu-ray : 15 Go en simple couche, 30 Go en double couche pour les disques pressés ;  20 et 36 Go pour les disques réinscriptibles. 

Alors que les formats de disques optiques actuels (CD et DVD) utilisent des lasers rouges pour la lecture et l'écriture des données, le Blu-ray Disc emploie une diode bleue de longueur d'onde beaucoup plus courte. Cette augmentation de la précision permet de stocker une plus grande densité d'informations sur un disque de dimension standard. Le disque optique Blu-Ray Disc simple couche peut contenir 23, 25 ou 27 Go de données là où le DVD plafonne à « seulement » 4.7 Go. En double couche, ses capacités sont doublées : de 46 à 54 Go sur un disque de 12 cm ! 
Onze constructeurs ont contribué à la mise au point du Blu-ray : Hitachi, LG, Matsushita, Mitsubishi, Pioneer, Philips, Samsung, Sharp, Sony, TDK et Thomson. Les géants informatiques HP et Dell on rejoint la Blu-ray Disc Association (BDA) qui est chargée de développer et promouvoir le support. 

La BDA a spécifié trois formats vidéo pour les futurs Blu-ray Disc contenant des films en haute définition. Le MPeg-2 vieillissant, limitant à 2 heures un contenu haute définition, et surtout les tout jeunes « MPeg-4 AVC » et « VC-1 » triplant cette durée. Pour l'audio, rien n'a encore été défini. Il est probable que soient sélectionnés un format de nouvelle génération comme le MPeg-4 AAC de Dolby et un format sans perte de qualité, similaires au MLP (Meridian Lossless Packing) utilisé dans les DVD audio
CINE HD
Actuellement, pour la diffusion en HD en salles de cinéma, une nouvelle norme existe : le 2K. c'est-à-dire qu’il faut un projecteur numérique HD 2K soit 2048octet par image projetées. Aujourd’hui la norme est donc une image 422 de 1920X1080 dans les salles demain la norme de diffusion sera du 4K (image de 4096X2160) à la compression JPEG 2000.
 Ce sont des projecteurs avec le nouveau système DMD (Digital Micromirror Device) mis au point par Texas instrument qui est le seul constructeur de la matrice DMD. Ce procédé est également appelé DLP (Digital Light Processing) qui est le traitement de la lumière du DMD.
Ce sont des milliers de petits carrés réflecteurs, montés sur des transistors comme des miroirs, qui se tournent vers la lumière pour la réfléchir, ou contre la lumière pour la bloquer. Ils sont arrangés en lignes et colonnes, et monté sur un circuit électronique. Les micro-mirroirs sont commandés par un signal électrique numérique (convertie à partir du signal vidéo) et basculent ainsi sur son axe pour réfléchir plus ou moins la lumière en direction de l'objectif.


L'avantage est double. il y a moins d'obstacles entre la lampe et l'ECRAN, donc il y a beaucoup moins de perte de lumière, plus de contraste, et à cout égal et puissance de lampe égal, la luminosité est donc bien plus importante que tout ce qu'on connait en tritube et tri-LCD. 

Pour faire du blanc à l'écran, le micro-miroir réfléchit la lumière de la lampe vers l'objectif (donc vers l'écran), et pour faire du noir, le micro-miroir se met dans une position pour ne pas réfléchir la lumière. Pour faire toutes les variations de luminosité, il varie les pourcentages de noir et de blanc. Par exemple, pour faire un gris clair, il fait 20% de noir, et 80% de blanc. Enfin, pour avoir une image en couleur (et non en noir et blanc), il suffit de lui envoyer non pas une lumière blanche, mais une lumière de couleur (rouge, verte et bleu), et hop, on a notre image en couleur.

Avec les vidéoprojecteurs mono-dmd (pour l'instant la technologie la plus répandu en DMD), les couleurs sont restituees par une roue RVB dont les trois images rouge, verte et bleue sont projetées successivement sur les miroirs. 
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Mais ceci est fait suffisament rapidement pour que l'oeil ne puisse pas distinguer la succession des 3 couleurs à l'écran. Néanmoins, sur les déplacements rapides, il est parfois possible d'appercevoir les 3 couleurs successives.

Les vidéoprojecteurs tri-dmd ont 3 matrices, pour chacune des 3 couleurs. La lumière blanche de la lampe est divisé en 3 couleurs par un prisme optique, puis envoyé sur chacune des matrices.
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Il existe aussi une version intermédiaire bi-DMD.
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Cette technologie se trouve dans des projecteurs frontaux ou dans certains rétroprojecteurs. 

Les grands avantages à ce procédés sont que les pixels quasiment invisibles, que la luminosité et taux de contraste très bons mais pas encore autant que le 35mm et qu’il y a une bonne uniformité de la lumière sur l'écran. Le problème est que les noirs sont presque noirs mais pas noir contrairement au 35mm.
Le véritable problème est un problème économique car toute les salles de cinéma du monde projettent actuellement ses films en 35mm. Le vrai problème est donc de rééquiper toutes les salles de cinéma du monde pour arrêter d’utiliser la pellicule 35mm.

Actuellement l’équipement de projection HD coûte énormément cher. Si cher que beaucoup de cinéma décident de prendre des projecteurs HD en leasing.

De plus que les normes actuelles ne seront plus les mêmes dans 2 ans et que une nouvelle technologie sera arrivée d’ici là et que les nouveaux standards de diffusion auront pris le pas. 
C’est le grand problème actuelle du cinéma le Balzac qui avait investit dans un projecteur de cinéma HD 1K3 en 2003 et qu’il s’avère n’être plus la norme de diffusion actuelle. Il y a donc un problème d’amortissement du matériel acheté donc que faire de ce vieux projecteur HD de 80kg?  Le leasing permet aux exploitants de salles de pouvoir évoluer techniquement sans risquer de s’endetter sur un investissement qui ne sera certainement pas le bon compte tenu de l’évolution des produits. Cela confirme aussi que nous sommes bien dans l’air de l’informatique qui n’arrête pas d’évoluer de jour en jour. Ainsi on se rend vite compte que les projecteurs numériques n’ont pas le temps d’être amortis dans le temps et qu’il deviennent obsolète très rapidement contrairement au projecteur 35mm qui reste encore maintenant la référence mondiale car on est assez certain qu’il y aura encore beaucoup de film projeter en 35 et encore pendant longtemps le temps que les salles se fasses à la HD.

Le basculement technologique des salles  35/HD est un coût considérable pour les exploitants de salles ceci n’arrangeant pas les distributeurs qui continue à payer des copies en 35mm extrêmement cher. Une copie 35mm coûte environ 2000€ alors que le support numérique coûte rien que le coût d’une K7 ou de l’espace disque d’un disque dur.

A terme, le cinéma HD sera dématérialisé : on enverra les film à diffuser dans les salles par satellite en sortie international traduit dans toutes les langues en même temps dans tous les pays pour un coût ridicule. C’est le vieux pari de George Lucas sur le numérique.

Techniquement, il y a aussi quelques aberrations et lieu commun. De même qu’en prise de vue,  en 35mm c’est la pellicule que l’on règle alors qu’en numérique il faut régler le matériel électronique d’un bout a l’autre de la chaîne.

En effet, on sait que peu importe la salle de cinéma, on verra « réellement » le travail du chef opérateur et de l’étalonneur si le film est projeter en 35mm. Quelques soit la salles à quelques chose prêt, car les salles de cinéma sont évident toutes différentes. Que ce soit au Pinder ou dans la petite salle de cinéma rue Moufetard  on verra une image de tailles très différentes donc une luminosité très différentes et donc une précision de l’image encore très différente. Ainsi le specateur aurra déjà malgres lui une apréciation du film qui sera différente. Mais la source sera la même et ce peut importe la salle : il y aura le meme rapport collorimetrique partout.
La projection en numérique récupère le problème de réglage de l’image. L’image est comprise entre le 0.3V et le 1V donc dans l’absolue il faudrait que chaque étalonneurs aillent régler chaque projecteur HD dans toutes les salles car chaque projecteur donne une dominante colorimétrique différente. La technologie s’améliorant de jour en jour, on arrivera prochainement à des tolérances convenables pour les niveaux de noir de blanc et des balances des blancs et de l’homogénéité des écrans dans les salles.
Reste le problème des conservations des copies. Le film fait ses preuves depuis déjà plus d’un siècle et le numérique est encore tout jeune. On sait qu’un film se conserve environ 100ans alors que la bande magnétique se conserve 20ans.
En comparant les deux formats on s’aperçoit que le 35mm en exploitation dans les salles restera le vrai standard dans les salles dans le monde encore pour de nombreuses années et pas seulement pour des raisons techniques.
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